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    La vérité, c’est toujours

      un pari sur l’incertitude…

    Jérôme Touzalin
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Vingt heures ! C’est bon, je lâche tout, j’ai rendez-vous avec les gars pour notre pause bien méritée du vendredi soir…
Je suis satisfait de ma journée, de ma semaine, les contrats sont bouclés, bien ficelés, et je suis sur le point de m’offrir le yacht de mes rêves ! Ne vous méprenez pas, il n’est pas exactement pour moi… mais plutôt pour mon entreprise… Attendez, je vais vous expliquer !
Je fais partie de ces types que tous les hommes envient et que les femmes adulent ! Je suis à la tête d’une entreprise juteuse, que j’ai construite à la force de mon mental et de mes idées, et j’ai su m’entourer des meilleurs pour la faire prospérer et évoluer. En quoi consiste mon job ?
Oh ! C’est très simple : je suis le patron, j’achète des bateaux, je les fais retaper, je les transforme en objets de luxe, et je les revends à prix d’or ! Si cela marche ? Regardez moi un peu : costumes sur mesure, des plus grands couturiers, voitures hors de prix, de collection, montres suisses, appartement décoré par un architecte d’intérieur réputé, vue sur tout Manhattan… Et les voyages… Je vous ai dit que j’adorais les voyages ?
Une femme ? Non ! Célibataire ! Et j’entends bien le rester ! Pourquoi m’ennuyer dans une vie routinière quand tant d’opportunités s’offrent à moi ! Parce que j’ai cela aussi : un physique ! Une sacrée veine n’est-ce pas ! Et comment ! Vous en voulez plus ? C’est vous qui insistez ! Ne m’en veuillez pas alors de vous faire pâlir d’envie !
Après une petite carrière de mannequin, quelques années, cela m’a vite lassé, j’avais besoin d’autre chose, besoin de manager, ras le bol de jouer à la marionnette… Je suis brun, les yeux bleus, le teint mat, un mètre quatre-vingt-huit, quatre-vingt-dix kilos d’une musculature que j’entretiens jour après jour en commençant la journée et en la terminant par une bonne heure de footing suivie d’autant d’abdos, tractions et tout ce qui sollicite la moindre parcelle à exposer de mon corps. Quatre heures par jour, c’est exact ! Quand est-ce que je trouve le temps de faire tout cela en bossant autant ? Je dors peu ! C’est indécent, hein ! Je n’ai besoin que de cinq heures de sommeil par nuit !
Hyperactif ? Oui ! Complètement ! Prétentieux ? Oui, un peu aussi ! Mais j’assume ! C’est un petit défaut qui fait de moi l’homme que l’on craint… Cette assurance apparente, c’est pour mieux cacher mes failles, évidemment, mais cela, je ne l’avouerai qu’à vous ! Il ne faut pas révéler ma face cachée ! L’armure tomberait et je ne répondrais plus de rien !
 
Ce soir donc, c’est notre rendez-vous hebdomadaire, celui où mes comparses et moi décompressons un peu.
Je les retrouve assis à notre table habituelle, mes trois amis d’enfance, buvant leur single malt l’air de rien, scrutant la faune de ce soir à la recherche de leur conquête du week-end.
Eh oui ! Qui se ressemble s’assemble : aussi doués que moi, aussi carriéristes, aussi célibataires, aussi gourmands de nouvelles friandises à croquer !
Non ! Nous ne considérons pas les femmes comme des objets, mais comme un luxe supplémentaire dans nos vies déjà riches de tout ! Nous les aimons, beaucoup, un peu trop peut-être… Sûrement trop, c’est vrai ! Mais nous ne promettons jamais monts et merveilles, bague au doigt et ribambelle de marmots, elles savent à quoi s’en tenir, dès le départ, et celles qui nous accompagnent le temps d’une soirée ou d’un week-end le font de leur plein gré, en toute connaissance de cause.
— Salut les gars !
— Stephen ! Tu en as mis du temps ! Des embouteillages ou ta nouvelle petite secrétaire ?
— Le boulot les gars, juste le boulot, vous savez bien que je ne mélange jamais travail et plaisir !
— Ah ?! Nouveau contrat ?
— Le fameux yacht pour lequel j’ai tant galéré !
— Tu l’as signé ?
— Évidemment ! Qu’est-ce que vous croyez ?! Rien ne me résiste !
Brad, Riley et Tom m’approchent une chaise, et je hèle la serveuse pour passer ma commande. Elle s’approche, je ne lève même pas les yeux, toujours dans le fil de ma discussion et je commande mon traditionnel Bourbon.
— Avec ou sans glaçons ?
Je relève la tête… Elle est là, une main sur une hanche, l’autre tenant son plateau rempli de verres, elle me regarde un peu agacée… Petite, environ vingt-cinq ans, une jolie blonde piquante dont les yeux presque violets lancent des éclairs. Je ne l’ai encore jamais vue ici ! Intéressante ! Renfrognée mais… intéressante !
— Sans ! Naturellement !
— Ah oui ? Et je suis censée le deviner toute seule ?
Et elle fait demi-tour pour filer vers le bar.
— Mais elle se prend pour qui celle-là ?
Brad est hilare !
— Mon vieux, elle t’a bien mouché, avoue que tu n’en as pas l’habitude !
— Non ! C’est clair, mais elle ne perd rien pour attendre, crois-moi !
— Elle est mignonne ! ajoute-t-il.
— Et même sacrément mignonne ! poursuit Riley.
— Humm.
— Quoi ? Ne me dis pas que tu ne l’as pas remarqué ?! interroge alors Tom.
— Si mais ce ton ! Je ne sais pas où elle a appris son métier celle-là, mais a priori les bonnes manières, c’était en option !
— Avec ses clients ou avec toi en particulier ?
— Et voilà ! On a trouvé LA femme qui n’est pas sensible à ton charme, Stephen ! Il faut la prendre en photo et l’encadrer dans ton bureau, c’est presque un trophée !
— Celle-là, je crois que tu ne la mettras pas dans ton lit de sitôt !
— Oh, les gars, ne soyez pas trop sûrs de vous ! réponds-je irrité.
— Très bien, on va faire un pacte alors !
— Précise ta pensée, Riley !
— Bonne idée oui !!! continue Brad.
— Disons qu’on te donne un mois pour l’attraper dans tes filets, un mois et pas un jour de plus… Si tu réussis ton coup, alors le prochain voyage, c’est nous qui te le payons… Si ce n’est pas le cas…
— Oui ? Si ce n’est pas le cas ?
— Aidez-moi les gars, qu’est-ce qu’on lui demande s’il échoue ?
Tom s’esclaffe :
— Je sais !!! Si tu loupes l’affaire, le fameux yacht mon gars, tu ne le revends pas, on le garde pour nous quatre, pour nos prochaines excursions ! Mais évidemment, tu nous le transformes en bateau de croisière de rêve avant ! À tes frais bien entendu !
Ils valident tous en cœur l’idée. Je lève les yeux au ciel…
Un défi est un défi !
— Alors, les gars, préparez vos chéquiers, dans un mois, je pars pour Tahiti, et c’est vous qui m’offrez le séjour !
— Pari tenu !
On se tape dans les mains pour sceller le pacte, comme les quatre adolescents attardés que nous sommes.
C’est petit ? C’est idiot ? Oui ! Vous avez raison, mais qu’est-ce qu’on va s’amuser !
Revoilà la blondinette dans sa tenue de serveuse, chemisier blanc tout sage, boutonné jusqu’en haut, jupe noire droite un peu trop longue à mon goût, un chignon bien serré qui me cache la longueur de sa chevelure, et toujours ces sourcils froncés, cet air un peu revêche de celle qui n’a pas du tout envie de se trouver ici, en ce moment même…
Elle s’approche d’un pas assuré, ne m’accordant pas plus d’attention qu’à un individu lambda, ce qui a le don de froisser un peu mon égo trop souvent surdimensionné !
Je ne suis surtout pas habitué du tout à une telle indifférence…
Elle se penche un peu au-dessus de la table afin de déposer le verre et son parfum vanillé chatouille agréablement mes narines. Je frôle alors volontairement sa main, en saisissant mon whisky. Je la scrute avec insistance, tentant de capter son regard, mais rien, aucune réaction, pas même un léger frémissement ! Je n’y comprends plus rien ! Elle tourne à nouveaux les talons et disparaît pour servir les autres tables.
— Je crois que tu as perdu de ton potentiel séduction, mon vieux, dit Tom en riant.
— Les hommes ne doivent pas l’intéresser, c’est la seule explication !
— Mais bien sûr ! Quand on veut tuer son chien, on dit qu’il a la rage ! répond Riley.
— Quoi qu’il arrive, ajoute Brad, un pari est un pari, peu importe les cartes, tu dois jouer le jeu !
— Qui vous a dit que je déclarais forfait ?
Ils éclatent de rire.
— On a tellement hâte de voir ça ! La première qui résiste au grand Stephen ! Ça promet !
— Marrez-vous, vous sourirez moins quand il faudra aligner les zéros pour mon voyage au soleil, les gars !
— Eh ben là, c’est plutôt mal barré !
Nous poursuivons la soirée, mais je ne les entends plus, ils parlent de leurs dernières conquêtes, de leurs affaires en cours… Tom nous abandonne pour se consacrer à une jolie rousse qui lui fait de l’œil depuis une bonne heure déjà, et moi je reste obnubilé par la petite serveuse qui m’ignore littéralement… qui m’ignore effrontément !
Alors que mes compagnons me quittent un par un pour prolonger leur week-end en charmante compagnie, je reste là, seul, attendant désespérément qu’enfin elle m’adresse un regard. Au moins un que diable ! Las, je finis par lui faire un signe, prétextant le besoin de commander un énième verre, mais c’est tête baissée sur son calepin qu’elle attend mon choix.
— Cela vous arrive de regarder vos clients lorsque vous les servez ?
Toujours tête baissée, notant je ne sais quoi, elle me répond :
— Je vous demande pardon ?
— Regardez-moi !
Elle dirige enfin ses grands yeux vers moi, ils me lancent des éclairs…
— Non mais vous croyez sérieusement que je n’ai que cela à faire ?
— Et vous parlez toujours sur ce ton ?
— On ne me paye pas pour sourire, et pas assez pour que j’en aie la moindre envie ! Maintenant, vous allez me dire ce que vous souhaitez ou vous comptez me faire perdre encore mon temps !
— Tout doux, mademoiselle ! Je ne suis pas persuadé que votre patron apprécie votre comportement !
— Parce que vous comptez vous plaindre ?
— Peut-être, peut-être pas… Vous accepteriez de vous joindre à moi si je vous offre un verre ?
— Oh… Demandé si gentiment…. Non ! Évidemment !
Je suis éberlué ! Elle m’a vraiment dit non !?
— Et si j’insiste ?
— Vous savez quoi ? J’ai du boulot là, alors lorsque vous serez enfin décidé quant à ce que vous souhaitez boire, vous me ferez signe !
Elle ne me laisse même pas le loisir de lui répondre, elle a déjà filé comme une anguille !
Oh je ne vais pas en rester là ! Certainement pas !
Je la fais revenir…
— Ça y est ? Vous êtes décidé ?
— Oui : un autre Bourbon, et… un mini caraïbes !
— Un quoi ?
— Un mini caraïbes…
— Je suis désolée, je ne connais pas ce cocktail…
— Oh ! Quel dommage, vous permettez que je vous le prépare ?
Elle lève les yeux au ciel…
— Et je suppose que vous ne me laisserez pas en paix tant que je n’aurai pas cédé à votre caprice ?!
— Mais c’est que vous me connaissez bien dites moi !
— Très bien, suivez moi au bar !
Je me retrouve à côté d’un de ses acolytes, qui m’accueille avec le sourire, je suis un habitué.
— Salut Stephen, tu passes derrière le bar maintenant ?
— Ouais, j’essaie d’impressionner ta serveuse !
— Ah ! La petite nouvelle ! Sacré caractère ! dit-il en l’observant.
— Non mais vous avez conscience de ma présence, là ? Je suis obligée d’assister à ça ?
— Et comment vous l’êtes ! Il faut enrichir votre culture, mademoiselle ronchon ! Ce petit cocktail est tout simple, et tellement efficace ! Regardez moi ça, un peu de limonade, un jus de citron pressé, du sirop de fraise, une rondelle de citron, c’est tout, le véritable secret réside dans les proportions !
Je dépose deux pailles dans le verre, que je fais glisser vers elle. Je lui adresse un petit signe du menton l’incitant à déguster.
— Goûtez, cela vous rendra peut-être le sourire !
Elle hausse les épaules et approche ses jolies lèvres gourmandes de l’une des pailles. Au moment où le contact se fait, j’approche ma bouche de l’autre paille et nos visages se touchent, nos respirations se mêlent, nos regards se croisent, et alors que je crois l’avoir ferrée, elle se recule et :
— Jolie couleur, c’est frais, mais un peu trop sucré pour moi… Quant au service… Déplorable ! J’ai horreur de partager !
Et elle repart !
Je me retourne vers le barman, qui me donne une grande tape dans le dos en s’esclaffant :
— Eh ben, Stephen, tu perds la main mon vieux !
Je m’appuie sur un coude, toujours derrière le bar, pensif, vexé et frustré.
— Mouais ! On dirait bien ! Elle va me donner du fil à retordre ! Ca t’ennuie si je reste te donner un coup de main ?
— Non mais si j’étais toi… je n’y croirais pas trop !
— Laisse moi le temps…
Je reste là, à laver les verres en compagnie de Rob, qui s’amuse de me voir le tablier autour de la taille. Il secoue la tête, riant de me voir aller jusque là pour tenter de séduire la jeune femme. Cette dernière, complètement hermétique à mes tentatives infructueuses se contente de hausser les épaules à chacun de mes sourires angéliques.
Lorsqu’enfin le dernier client quitte le bar, je la laisse venir vers le comptoir, tout en essuyant les quelques verres qui restent… Je fais maintenant celui qui a oublié sa présence, mais elle n’est pas dupe évidemment ! Qui le serait ?!
— Et vous allez fermer l’établissement aussi ?
— S’il le faut !
— Vous attendez quoi au juste ?
— Un rendez-vous !
— Vous pouvez toujours rêver !
— Je peux aussi vous faire rêver !
Elle rit, d’un rire spontané et franc, et c’est la première fois que je perçois l’éclat de ses dents… Son sourire illumine son visage jusqu’alors si fermé, elle est vraiment très belle.
— Vous êtes très présomptueux ! Il m’en faut un peu plus, très cher !
— Tout ce que vous voudrez !
— Pour commencer, rentrez chez vous et reposez-vous, vous ne devez pas avoir l’habitude de ce genre de boulot, vous avez l’air crevé !
Et tout en me laissant digérer sa remarque, elle part récupérer son blouson, ses clefs et, moins de trois minutes plus tard, elle enfourche une superbe Suzuki et s’échappe dans la nuit. Je suis… soufflé !
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— Non mais je rêve ! Tout ça pour ça !
Rob est mort de rire ! Et je suis là, comme un con, mon torchon encore dans la main, les yeux écarquillés en direction de la porte.
— C’est vraiment à moi que ça arrive ça ?
— Ton premier râteau, mec, ça se fête non ? dit-il en me resservant mon alcool favori !
Je le bois cul sec…
— Comment s’appelle-t-elle ?
— QUOI ? Ça ne t’a pas suffi ?
— Rob, deux choses : la première, c’est un pari : j’ai un mois pour la séduire, sinon je vais payer cher l’échec, et la deuxième : c’est un sacré challenge à relever, hors de question que ça s’arrête là ! Alors ? Son nom ?
— Elle s’appelle Liv Nolan… Mais…
— Un numéro ?
— Non ! Pour ça il va falloir te débrouiller tout seul !
— C’est bien ce qui me fait peur, réponds-je en riant. Et elle bosse ici tous les jours ?
— Tous les soirs, à partir de vingt heures. Mais… Stephen…
— Parfait Rob ! Tu n’as pas fini de me voir ici alors !
Je récupère ma veste de costume et je rentre chez moi ne laissant pas à Rob le soin de terminer sa mise en garde. Je ne sais pas ce qu’il voulait me dire, mais je m’en contrefous, je n’ai comme idée fixe que celle de dompter cette tigresse…
Une bonne douche brûlante plus tard, encore perdu dans mes pensées, toutes dirigées vers la fameuse Liv, je me régale à l’avance de ce nouveau petit jeu !
Et voilà, il n’en fallait pas plus pour titiller mon instinct de requin, elle est devenue ma nouvelle proie ! C’est décidé, je me battrai coûte que coûte, je l’aurai !
À présent, le pari m’importe peu, il est passé au second plan, ma priorité étant de relever le challenge qu’elle m’impose. Mon premier échec ! Je ne vais au Surround, ce bar à la mode, normalement que les vendredis, vous le savez. Elle me verra dorénavant dans son établissement absolument tous les soirs jusqu’à ce qu’elle me concède un verre. Alors seulement la première étape sera franchie !
Je sors mon agenda et je corne le premier vendredi dans trente jours. À cette date, ou bien je téléphonerai à mon agence de voyage pour réserver mon vol, ou bien j’en serai quitte pour cosigner la propriété d’un yacht qui pourrait me rapporter des millions de dollars.
Mon portable sonne, je suis déjà au lit. Évidemment, c’est Tom, le plus curieux et provocateur de la bande, qui se fait un point d’honneur à faire l’état des lieux !
— Non Tom, je ne l’ai pas ramenée chez moi !
— Ah ! Ça sent la virée en bateau de luxe, ça ! dit-il en riant.
— Dans tes rêves, oui ! J’ai trente jours je te rappelle !
— Vingt-neuf, Stephen ! Vingt-neuf !
— C’est ça, bonne nuit, p’tit con !
— Bonne nuit, mon pote, à demain !
D’aucun dit que la nuit porte conseil n’est-ce pas ?! Je me réveille donc des idées plein la tête, et je prévois une longue soirée en mode séduction. La fille à la moto n’est pas au bout de ses surprises.
Aujourd’hui, les réunions s’enchaînent et les impondérables aussi, je jongle entre les débriefings, les études des nouvelles propositions et les caprices de ma nouvelle secrétaire qui ne cache rien de son engouement pour ma plastique.
Je l’ai déjà dit, travail et plaisir ne font pas bon ménage, et malgré sa jolie silhouette et ses œillades exagérées, je reste de marbre… autant que faire se peut ! Je suis en pleine négociation en visio lorsque la miss, mademoiselle Eleanor Carline, pointe le bout de son minois trop maquillé, ondulant des hanches jusqu’à mon bureau. Je la laisse en plan le temps de terminer ma conversation et je la vois s’impatienter, une pile de dossier fermement plantée sous sa généreuse poitrine. Je lui fais un signe de la main, l’invitant à s’assoir sur le fauteuil face à moi lorsqu’elle me surprend à poser son provoquant fessier sur mon bureau en verre fumé.
Je fronce les sourcils, agacé de cette attitude cavalière lorsque mon interlocuteur met fin à la conversation.
— On fait comme ça, Don, merci de t’occuper du transfert de fonds.
— Pas de problème, Stephen. Tu me tiens au courant pour la signature du contrat Falone. À bientôt.
— À bientôt.
Je me concentre alors sur la pin-up en face de moi…
— Le fauteuil ne vous semble pas assez confortable, mademoiselle Carline ?
Elle rougit un peu…
— C’est-à-dire que… En fait je…
Je lève un sourcil.
— Vous comprenez, Stephen, ce fauteuil est bien trop loin de vous…
— C’est monsieur Atkins, et vos fesses sont bien trop près de moi !
— Oh, dit-elle, mielleuse, je vous trouble ?
— Très chère, pardonnez-moi, mais il m’en faut tellement plus pour m’émouvoir. Vous travaillez chez nous depuis combien de temps ?
Elle descend soudain de mon bureau, certainement vexée de la manière dont je viens de l’éconduire, et toute droite devant la table en verre, elle articule, un peu raide :
— Trois mois, monsieur !
— Trois mois, très bien, alors nous allons établir clairement la situation, mademoiselle Carline. Ici, c’est un lieu de travail, exclusivement, je suis le président de cette société et je n’ai que faire de vos simagrées. Soit vous vous comportez en professionnelle et vous oubliez définitivement toute velléité de séduction soit vous continuez vos tentatives et vous pourrez récupérer votre carton et rendre votre badge à l’accueil dès demain matin… Suis-je assez clair pour vous ?
— Mais… Monsieur Atkins, pardon… Je… C’est que… Voyez-vous, je suis désolée, mais comme Sarah, du service comptabilité, m’avait parlé de votre… Je veux dire, je pensais, comme vous me plaisez beaucoup… que peut-être…
Sarah est une jeune femme dont j’ai eu le plaisir de partager l’intimité il y a quelques années, une brève aventure, il est vrai, qui m’a laissé un joli souvenir, et lorsqu’elle avait été remerciée de ses fonctions dans une entreprise concurrente, je lui avais proposé un poste chez nous. Depuis, nous nous croisons occasionnellement dans les couloirs de la boîte, et nos rapports sont restés strictement cordiaux et amicaux.
— Sarah et moi avons eu une petite relation, il est vrai, et bien que cela ne vous concerne en rien, je vous informe du fait qu’elle ne faisait encore pas partie de LUXURY NEW BOAT (LNB). Ne vous imaginez donc pas vous servir de cette histoire pour poursuivre plus avant vos tentatives de rapprochement.
Elle est maintenant couleur pivoine et je crois qu’elle va passer par toutes les teintes du bouquet qui trône sur la table au centre de mon bureau.
— Très bien, monsieur Atkins, je… Je vous demande pardon, je… J’ai des dossiers à vous remettre.
— Posez les ici et retournez au travail.
Elle s’exécute, et fait un demi-tour vers la porte dans une démarche beaucoup moins chaloupée qu’à son arrivée.
Je m’amuse de la situation, ce n’est pas bien, je sais, mais auriez-vous trouvé plus correct de ma part de la coucher sur mon bureau ? Non, à l’évidence non !
Je me replonge dans le travail, non sans regarder l’horloge avec impatience, espérant le moment tant attendu où, enfin, je prendrai le chemin du Surround pour retrouver la jolie rebelle que je compte bien travailler au corps dès ce soir.
À vingt heures tapantes, je suis assis à ma table habituelle, attendant désespérément l’arrivée de la petite serveuse. Elle a du retard a priori, et j’ai refusé que quelqu’un d’autre me serve. Je ne suis là que dans un seul but : réussir à l’avoir !
Je suis le nez plongé sur mon Smartphone lorsqu’une jupe noire toujours trop longue se colle à ma table. Je redresse la tête et je la vois !
— Bonsoir Liv, vous êtes enfin arrivée !
— Vous voulez quoi ?
— Votre numéro de téléphone !
— Et puis quoi encore ?
— Oh… Puisque vous m’y invitez : un verre, un dîner, et plus si affinités… Non ! Plus évidemment, puisqu’il y aura forcément affinités !
— Vous êtes bien sûr de vous !
— Question d’expérience !
— Je vous trouve fat et imprudent, monsieur….
— Stephen ! Appelez-moi Stephen !
— Très bien, Stephen ! Je ne saurais que trop vous conseiller de garder pour vous votre petit discours poussiéreux qui marche peut-être avec les midinettes que vous ramassez d’habitude. En ce qui me concerne, je suis là pour travailler et je suis beaucoup plus exigeante. Donc, si vous souhaitez passer commande, je suis à votre service, mais si vous espérez plus, vous gagnerez des heures de sommeil en libérant la place dès maintenant !
— Wouah ! Mais vous êtes une véritable lionne !
Elle éclate de rire…
— Je ne suis tout simplement pas intéressée !
— Vous me froissez !
— Il vous en faut peu !
— C’est vous qui le dites ! Ce sera donc un single malt, sec !
— Parfait, je vous amène ça.
Elle s’est défilée, encore une fois…
Là vous vous dites : non ! Elle l’a jeté, tout simplement ! Et il ne le digère pas ! Comme vous êtes dans le vrai !!! Mais ne croyez pas que j’abandonne si facilement, je suis obstiné ! Je fais des cercles autour de ma proie, de plus en plus rapprochés, et quand je sentirai le moment… Alors je passerai vraiment à l’attaque.
Observez-moi bien : je suis sublime dans mon costume Armani noir, chemise blanche immaculée, ouverte au col sur deux boutons, laissant apparaître ma peau dorée… Mes jambes négligemment étendues devant moi, croisées l’une sur l’autre. Je sens les regards des femmes sur moi en cet instant… Et si Liv ne semble pas réagir à ce qui se dégage de moi, je sais que je l’aurai à l’usure. Présomptueux ? Oui ! Un peu ! Suis-je certain de parvenir à mes fins ? Oui ! Définitivement ! J’en fais maintenant une affaire personnelle !
Elle m’apporte ma boisson et alors qu’elle opère un changement de cap, je la saisis par le poignet…
— Lâchez-moi, s’il vous plaît !
— Ou bien ?
— Ou bien vous allez le regretter !
— Vous piquez ma curiosité !
Elle prend alors le seau à champagne rempli de glaçons posé sur son plateau pour le renverser sans une once de culpabilité sur mon pantalon.
Je recule soudainement au contact désagréable de tous ces petits cubes glacés, et la demoiselle, libérée de mon étreinte, se fend d’un :
— Je vous avais pourtant prévenu !
Elle repart nonchalamment vers le bar où Rob la regarde d’un air aussi ébahi qu’amusé…
Cette fois, les visages tournés vers moi n’ont plus rien d’envieux, les clients sont plutôt hilares et stupéfaits !
Bien joué, Liv, tu ne perds rien pour attendre. J’avoue que je suis un peu vexé, en colère, et si une partie de moi est clairement glacée par son geste, je suis en même temps irrésistiblement stimulé par ce duel.
Je bois mon verre cul sec et la hèle aussitôt pour une autre commande ! Je n’en ai pas terminé avec toi, petite teigne !
— Oui ?
— Un autre verre s’il vous plaît, Liv. J’ai besoin de me réchauffer.
— Je suppose que vous le voulez sec – de toute façon, vous avez assez de glace pour le restant de la soirée !
Mais cette fille est un vrai petit monstre !
— Vous supposez bien ! Cela dit, si vous voulez m’aider à faire remonter le thermomètre, ne vous gênez pas, j’ai des tas d’idées à vous soumettre…
— Faut-il vous rappeler de vous méfier ?
— Merci, non, je crois que j’ai eu un bon aperçu de votre capacité à jeter un froid dans la conversation.
Elle part en riant…
Lorsque le deuxième bourbon me parvient dans sa blanche main, je me tiens à carreaux, je dois la surprendre un peu… Changer d’attitude d’une minute à l’autre. Effectivement, je sens à son comportement, qu’elle était prête à me décocher une autre de ses flèches empoisonnées, mais c’est d’un sourire radieux que je la gratifie. Elle hausse alors les épaules et poursuit son service auprès des autres clients du bar.
Je reste, comme la veille, jusqu’à la fermeture, je suis crevé et j’ai loupé ma séance de sport du soir, mais le jeu en vaut la chandelle… Je suis patient, tenace, et elle me cèdera.
Elle arrive vers moi, la note de mes consommations à la main, et au moment de régler l’addition, je lui offre un pourboire comme elle n’a jamais dû en recevoir auparavant. Elle me regarde estomaquée !
— Mais enfin vous êtes complètement dingue !
— Non, vous le méritez !
— Pourquoi ? Parce que vous êtes masochiste et que vous aimez être rudoyé ? Parce que j’ai un peu animé votre routine de petit bourgeois capricieux ? Non, décidément, je ne peux pas accepter ça !
— Faites-en ce que vous voulez. Si cela ne vous intéresse pas, donnez-le à une œuvre de charité. Peu importe… Au revoir, Liv… Ce soir fut un moment vraiment… vraiment rafraichissant !
Je la laisse apprécier le final et je regagne mes pénates. Voilà, un bon point pour moi ! Et demain… on recommence !
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Me revoilà, je franchis le seuil du Surround, et je croise le regard de Rob, le barman, qui me fait signe d’approcher…
— Salut, Stephen.
— Rob…
— Je me régale à l’avance…
— De quoi ?
— Oh, laisse-moi apprécier ta réaction… Je préfère ne rien te dire !
Il m’indique ma place habituelle…
Non mais je rêve !!!
Je m’avance vers ce qui était jusqu’à aujourd’hui ma chaise pour y trouver : un trône ! Une sorte de reproduction de celui de Game of Thrones, vous voyez ?! Je suis sidéré. Une petite carte est déposée sur l’assise, j’ouvre l’enveloppe :
« Puisque vous vous prenez pour le roi du monde, j’ai choisi de vous remercier de votre généreux pourboire en investissant toute la somme dans un cadeau à votre intention. Vous me faites de la peine, vous serez donc ma première œuvre caritative ! Liv. »
Cette fille me tue !
Rob me regarde, les bras écartés, paumes vers le ciel dans une attitude qui transpire le « désolé mon pote ».
Je ne me laisserai pas démonter comme ça, je m’installe confortablement sur ce fauteuil, et attends ma coriace donataire !
Elle débarque alors, un sourire innocent greffé sur son joli minois, ses yeux violets remplis de défi.
— Ce sera un single malt encore ce soir ?
— Vous commencez à bien me connaître, cela me plaît !
— Sec ?
Je caresse les bras du fauteuil en ajoutant :
— Je ne sais comment vous remercier pour ce merveilleux présent, je ne m’y attendais pas du tout et j’apprécie sincèrement le geste… Cependant…
— Cependant ?
— Cependant, tout roi a besoin d’une reine !
Elle se penche vers moi, près, si près que son parfum vanillé me plonge dans un émoi terrible, si près que je pourrais croquer son petit lobe d’oreille si joliment dessiné… Et elle me chuchote :
— Cherchez bien, regardez attentivement autour de vous, vous verrez des tas de princesses de la nuit prêtes à grimper sur vos genoux !
Je n’y résiste pas, je passe une main derrière sa nuque, l’obligeant à maintenir sa position qui crée une intimité dont je me délecte, et…
— Les princesses ne m’intéressent pas, Liv, ce dont j’ai besoin, c’est d’une femme comme vous, une femme qui n’a peur de rien, une femme de caractère, une femme… une femme qui sache me résister !
Elle se dégage aussi rapidement qu’un chat.
— Les femmes comme moi, Stephen, les femmes comme moi sont indomptables : vous ne les aurez que dans vos rêves !
Et voilà ! Encore manqué ! Je n’en reviens pas ! Vous vous amusez, n’est-ce pas ! Le grand, beau et si sûr de lui Stephen, qui se fait recaler jour après jour par la petite serveuse ! Je perds un peu de ma superbe, il est vrai ! Je l’admets…
Mais la guerre ne fait que commencer. Je reste jusqu’à la fermeture et laisse un pourboire identique au précédent, sans attendre de le lui remettre en personne. Je quitte le bar et j’y retourne tous les soirs suivants, même heure, même jeu, même combat… Et encore le même pourboire. C’est bon de ne pas avoir à compter chaque centime ! Cette fois, elle ne m’a pas fait de cadeau extravagant, j’en déduis qu’elle les a conservés, pourtant, les chèques n’ont pas été encaissés…
Ce soir, c’est la réunion hebdomadaire avec les gars, toujours au Surround, et lorsqu’ils ont la surprise de m’y trouver, avant eux, assis sur mon trône, ils écarquillent les yeux comme s’ils n’avaient jamais rien vu de leur vie.
— Mais qu’est-ce que c’est que ce truc putain ?
— Un petit cadeau de Liv.
— Parce qu’elle et toi ça y est ? Et pourquoi ce trône ?
— Non, elle et moi, c’est loin d’être conclu, et ce fauteuil ? Disons que c’est une petite provocation de sa part, ce qui prouve en quelque sorte qu’elle n’est pas tout à fait insensible à mon charme.
— Si tu le dis !
Elle nous rejoint pour les commandes, et ne m’adresse pas le moindre regard…
— Liv ?
— Humm ?
— Pour moi ce sera…
— Single malt sec, merci, je suis au courant.
— Oui, mais pourriez-vous offrir une bouteille de votre meilleur champagne à la jeune femme à la table là-bas, demandé-je en montrant une brune élégante et solitaire au fond de la salle.
Liv se retourne et reste un moment que j’estime un peu trop long à observer ladite jeune femme. Lorsque à nouveau son regard se porte sur moi, je sens une pointe de nervosité… Et je m’en congratule intérieurement.
Eh oui, miss rebelle, je peux changer mon jeu !
— Bien sûr !
Je la vois alors se diriger vers le bar, ses mouvements semblent saccadés et lorsqu’elle dépose le seau à champagne sur la table de sa concurrente, elle le claque tellement fort que la brunette sursaute et qu’un peu d’eau gicle sur la table. Elle fait alors un signe dans ma direction et le sourire franc de la jolie brune me rappelle qui est le maître du jeu en ce moment même.
— Tu exagères ! me dit Riley en riant.
— Écoute, j’ai tout essayé, je suis venu tous les soirs depuis le week-end dernier, elle m’a rembarré aussi sec à chaque fois, je lui ai laissé des pourboires faramineux pour la titiller et l’obliger à me parler, mais rien n’y fait, elle se moque ouvertement de moi… Alors maintenant, je tente de lui faire croire que je change mon fusil d’épaule et que je m’intéresse à une autre.
— Tu es venu tous les soirs ?
— Oui, Brad ! Tous les soirs ! J’ai gagné ce trône de malheur d’ailleurs !
Ils pouffent de rire.
— On l’a perdu ! ajoute Tom.
— Attendez un peu, les gars, encore trois semaines avant le verdict, ok !
— Ouais, mais tu sais quoi ? Comme ça a l’air d’être le plus gros challenge de ta vie, j’aimerais bien ajouter un avenant au contrat !
— Dis donc, Riley, tu crois pas que j’en bave assez comme ça ?!
— Non, non, il a raison, dit Tom, ce jeu est vraiment trop exaltant ! Vas-y, Riley, c’est quoi ton idée ?
— C’est simple : aucune aventure jusqu’au jour J…
— Comment ça ?
— Eh bien, tu ne ramènes personne d’autre que Liv dans ton lit ! Aucune autre ! Jusqu’à la date butoir !
— Putain, Riley, tu pousses !
— Excellent ! On est tous d’accord ! Ne nous dis pas que tu as déjà peur de perdre, Steph ?
— Vous me soûlez, les gars… C’est d’accord !
Tout au long de la soirée, je n’adresse plus aucun regard à ma blondinette et, croyez moi, je me fais violence ! Et tout en laissant le chèque habituel sur la table, je quitte le bar sans me retourner.
Je ne me rends au Surround que le week-end suivant, avec mes amis, et je reprends position sur mon trône. Au moment où je la vois se diriger vers notre table pour prendre notre commande, je m’éclipse et m’installe auprès de la brunette qui est revenue. Nous entamons une discussion que je trouve plate et inintéressante à souhait mais qui a le mérite de susciter une certaine irritation chez ma serveuse préférée. Elle sort son bloc en trépignant ostensiblement, et je laisse la demoiselle en face de moi choisir nos consommations.
— Deux Cosmopolitans s’il vous plaît !
Beurk… Boisson de fille par excellence, tout ce que je déteste, pas grave, je ferai l’effort.
— Pas de single malt pour le roi ?
— Le roi ?
Je reste le regard rivé aux yeux de la brune et :
— Oui, mademoiselle ronchon m’a offert mon trône là-bas, je suis son roi, paraît-il !
— Non mais dans vos rêves, oui ! répond Liv, carrément énervée.
— Oh, non, ce temps là est révolu, je ne force personne à m’apprécier, mademoiselle. Pour l’heure, avancé-je, mielleux, je ne cherche qu’à répondre aux désirs de la magnifique jeune femme qui me fait l’honneur de choisir pour moi ce soir…
Liv lève les yeux aux ciel en proie à un agacement pour le moins perceptible.
— Et j’espère que mon choix te plaît…
— Oh mais tous tes choix seront aussi les miens ce soir, Amanda !
La brunette rougit, ricane et se tripote les cheveux… La blonde fulmine…
— Je vous ramène vos consommations tout de suite.
Les Cosmopolitans arrivent sur la table et je poursuis la soirée en discutant de tout et de rien… surtout de rien en fait, avec Amanda qui m’ennuie à mourir.
C’est terrible. Je suis là, en face d’elle, mon menton appuyé sur une main, je la regarde, mais je ne la vois pas, je ne l’entends pas, je suis ailleurs, dans mon appartement, dans ma chambre, mademoiselle ronchon dans mes draps. J’opine du chef de temps en temps, histoire de laisser croire à Amanda que je m’intéresse à elle, à sa passion pour le patinage artistique, les tenues à paillettes et la mousse au chocolat… Tiens ! Ça, ça me donne des idées ! En d’autres temps, j’aurais abrégé son temps de parole pour passer aux choses sérieuses ; elle n’aurait plus eu le loisir de parler ni de débiter des platitudes à n’en plus finir. Puis, je l’aurais ramenée chez elle et basta… Mais là, évidemment, je dois faire semblant et jouer le jeu… Sourire de façade, mortel ennui !
Au bout de quelques heures, je sors avec elle et la raccompagne devant sa porte.
— Tu montes prendre un dernier verre ?
— Désolé, Amanda, je commence très tôt demain matin, mais ce fut un plaisir de faire plus ample connaissance avec toi. Une autre fois peut-être…
Elle m’embrasse sur la joue, s’attardant un peu, un peu trop. Je ne suis pas indifférent, parce que si son verbe ne m’a pas fait fantasmer, elle a d’autres arguments qui auraient su me convaincre en temps normal. Si mes amis n’avaient pas ajouté une clause au pari, je me serais laissé tenter, mais… dommage !
Je laisse passer une nouvelle semaine complète sans retourner au Surround, pas même le vendredi soir avec les gars…
Je sais, vous vous dites qu’il ne me reste plus que quelques jours – moins d’une semaine même – et vous avez raison, mais tout est calculé… Observez un peu !
Je suis là, nous sommes lundi soir, j’ai terminé ma journée de travail, fait mes deux heures de sport, je suis douché, rasé de près, j’ai opté pour un denim et un tee-shirt en V, blanc, qui met ma musculature en exergue, mes cheveux sont encore humides, je suis sexy en diable, sûr de moi et, cette fois, sûr de mon coup…
Enfin… presque…
Il est trois heures du matin, et j’attends patiemment que ma petite rebelle montre le bout de son nez.
Elle sort enfin, vêtue d’un perfecto ouvert sur un corsage rose bonbon, un jean slim noir qui sculpte des jambes fuselées interminables et un casque à la main. Elle se dirige vers sa moto lorsque je m’avance, animal…
Je perçois une pointe de joie dans son regard lorsqu’elle me voit, mais elle se ressaisit aussitôt pour afficher son éternelle mine renfrognée.
— Vous voilà, vous !
— Je vous ai manqué, Liv ?
— Non, vous vous accordez bien trop d’importance, Stephen !
— Vous croyez ? dis-je en réduisant la distance entre nous. Je vous laisse donc totalement indifférente ?
— Vous m’exaspérez devrais-je dire !
— C’est plutôt bon signe, c’est que je vous inspire au moins quelque chose…
Je suis à seulement quelques centimètres d’elle maintenant et, malgré la fraîcheur de la nuit, je sens que l’atmosphère se réchauffe sensiblement.
Alors, sans même lui laisser le loisir de me décocher une autre flèche, je la plaque contre le mur, ses mains bloquées par une des miennes derrière son dos et alors qu’elle se débat à peine, j’avance mes lèvres, le plus près des siennes possible, je m’interromps dans mon élan et je souffle sur sa bouche :
— J’aime que tu me résistes, Liv, j’adore ça. Tu me surprends, tu m’irrites, tu m’excites, et je sais, je sens, qu’au plus profond de toi, tu ressens la même chose. Je ne sais pas pourquoi tu luttes ainsi, mais si tu osais, ne serait-ce qu’une seule fois, te laisser aller avec moi, je suis persuadé que tu en redemanderais… et moi aussi !
Je pose alors délicatement mes lèvres sur les siennes, je reste les yeux bien ouverts tandis que je l’observe fermer doucement les siens, et je sais que je suis dans le vrai. J’ai ouvert une brèche…
Je dois me frustrer encore un peu, ce soir au moins… Je relâche mon emprise, recule d’un pas, lui fais une belle révérence, et tout en reculant :
— Demain je passe te prendre à la débauche, je t’emmène quelque part – c’est une surprise. Prends ton casque avec toi, tu veux bien ? Et… si tu as une petite robe de soirée… amène-la !
— Je n’ai pas dit oui !
— Tu n’as pas dit non non plus ! À demain, Liv… Fais de beaux rêves !
— Espèce de goujat impétueux !
— Moi aussi j’ai adoré, Liv ! À demain, je réponds en riant…
Et je disparais dans la nuit… La sensation de ce chaste baiser me brûle encore lorsque je me glisse dans mes draps.
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Je ne sais pas si c’est la difficulté de ce challenge ou si c’est Liv seule qui me fait cet effet, mais je suis clairement troublé… J’ai dû faire un effort surhumain pour ne pas pousser plus avant la petite séance hier soir, mais vu le phénomène, je n’aurais fait que m’attirer ses foudres.
Lorsque je descends de ma Kawasaki ZZR 1400, je suis à peu près sûr de mon petit effet auprès de Liv. Si elle aime les motos, elle va baver sur la mienne ! Elle est flambant neuve et je compte bien la baptiser en sa douce compagnie.
Elle sort du Surround et s’avance vers moi, intriguée. Son regard se porte aussitôt sur mon bolide, qu’elle caresse du bout des doigts avec une sensualité qui me rend jaloux !
— Superbe !
— Merci beaucoup, j’ai choisi ce costume avec soin, exprès pour toi !
— Je parlais de la moto…
— On peut rêver, non ?
— Humm.
— Tu es prête ?
— Qui vous dit que je vais accepter de vous suivre ? Je ne vous connais pas !
— Mais je sens que tu aimes le risque, alors, jette-toi à l’eau…
Elle ne dit rien, enfile son casque, un sac à dos et enfourche ma moto comme si c’était la sienne.
— Je suis en place. Vous attendez quoi ?
Je pourrais faire une ola tout seul tant je jubile intérieurement !
Je me place alors devant elle, elle attrape les poignées latérales. Je prends ses mains que je positionne sur ma taille, bien serrées contre moi… Ce contact me déclenche un frisson dans tout le corps – et ses doigts ne sont encore que sur ma chemise !
Je l’emmène dans ma résidence secondaire, une villa à Long Island, avec une vue imprenable sur l’océan. J’ai demandé à mon majordome de nous préparer un petit dîner aux chandelles et j’ai bien l’intention de montrer à cette demoiselle quel gentleman je peux être.
Le trajet – ses bras autour de moi, son corps mince collé au mien – m’a paru bien trop court, j’avais envie de le prolonger encore et encore. Grisé par la vitesse et par le fait d’avoir enfin restreint la distance qu’elle m’impose depuis de si longues semaines, je ne suis pas rassasié… Malheureusement, les lumières de la villa m’annoncent la fin de ce doux moment, et j’ai à peine éteint le moteur que la belle est déjà les deux pieds sur le bitume de l’allée.
— C’est chez vous ici ? demande-t-elle en secouant sa longue chevelure que je découvre enfin…
Ses cheveux sont si soyeux et brillants qu’ils reflètent la lumière du porche. Ils sont d’un miel doré magnifique et ils font ressortir ses grands yeux violets. Elle n’a plus le même visage une fois libérée de ce chignon sévère. Elle fait plus jeune, plus douce, et j’ai envie de plonger mes mains dans la masse de boucles indisciplinées qui dégoulinent le long de ses épaules et de son dos. Je me surprends à l’imaginer, la tête sur mon oreiller, les cheveux épars autour de son visage et la chaleur du soleil les illuminant encore… Je secoue à mon tour la tête pour me réveiller de ce rêve étonnamment romantique, et je lui réponds :
— Ma résidence secondaire… La plupart du temps j’occupe un appartement à Manhattan.
— Évidemment, dit-elle d’un air hautain.
— Vous recommencez !
— Je recommence quoi ?
— À me regarder avec ce petit air méprisant…
— Je ne m’en rends même pas compte, ce doit être tout ce que vous m’inspirez !
— Ah oui ?
— Eh oui !
— Très bien ! Alors je vais vous donner une raison supplémentaire de m’en vouloir !
Et je l’attrape telle une poupée de chiffon, elle se débat et lâche son casque, me frappe de ses petits poings en me hurlant de la libérer. J’accélère le pas et je me dirige vers la piscine.
— Non mais vous n’allez tout de même pas oser ?!
— Ah, vous croyez ?!
Je saute, la petite panthère toujours dans mes bras, dans la piscine éclairée et chauffée. Seulement alors je desserre mon étreinte.
Alors que je repousse mes cheveux qui retombent, mouillés, indisciplinés, sur mon front, je l’observe qui émerge du fond de la piscine… Elle n’a pas perdu de sa beauté sauvage malgré le léger maquillage qui a coulé sous ses yeux, malgré la rage soudaine qui l’habite, et je la fixe, amusé, attendant que la foudre tombe.
— Vous êtes… VOUS ÊTES… VOUS ÊTES LE PIRE DE VOTRE ESPÈCE !
Je ne dis pas un mot, je suis toujours en phase d’observation et je me régale de ce que je vois. Son tee-shirt rose ne cache rien de son sublime soutien-gorge en dentelle fuchsia, et ses yeux violets ont une teinte toute nouvelle, plus foncée, plus lumineuse aussi… Si j’osais le croire, j’y noterais presque une once d’amusement. Tiens, tiens !
Elle est essoufflée, elle se bat avec le perfecto dont elle cherche à se débarrasser, et alors que je m’y attends le moins, alors qu’elle jette le blouson sur la terrasse, elle fonce sur moi et m’embrasse passionnément. Je suis aussi surpris que ravi…
Non ! Ravi, le mot est faible. Je suis en proie à un bonheur indescriptible… Son baiser est incomparable avec tous ceux que j’ai pu échanger jusqu’à aujourd’hui. Elle est à la fois tendre et affolée, douce et empressée, et je ne veux pas interrompre cet instant incroyable. Je lui réponds avec autant d’intensité, je reprends le dessus, je nous fais tourner et je la coince contre la paroi de la piscine, je ne lui laisse pas de répit – elle n’en cherche pas d’ailleurs. C’est tellement fort que j’en perds toute notion de prudence… Je m’étais promis d’être un homme bien ce soir, mais elle est la tentation incarnée et elle me met dans tous mes états. Je rêve ou bien c’est elle qui mène la danse ? Elle me balade, elle me fait tourner la tête ! Complètement ! Je pousse un petit grognement au moment où je choisis d’y mettre un terme.
Nous nous regardons maintenant sans parler, seul le clapotis de l’eau perturbe le silence. Nos respirations se calment enfin.
— Liv, si c’est un tel châtiment que tu me proposes, je veux bien te jeter dans la piscine tous les jours.
Elle sourit…
— Vous avez de la chance que l’eau soit chaude… Imaginez ce que je vous aurais réservé dans le cas contraire !
Je frissonne à cette idée…
Je bondis hors de l’eau avec une agilité certaine et lui tends ma main pour la soulever comme une plume.
Nous nous retrouvons sur la grande terrasse éclairée de petites LED qui changent de couleur… trempés jusqu’aux os. Je décide de faire tourner un peu plus la situation à mon avantage et je commence délibérément à ôter mes vêtements.
— Vous n’allez tout de même pas vous déshabiller devant moi ?!
Tout en déboutonnant lentement ma chemise, sans la lâcher du regard, je lui réponds :
— Je n’ai pas l’intention d’inonder mon salon.
— Et vous n’attendez tout de même pas que j’en fasse autant ? demande-t-elle en suivant chacun de mes gestes.
— Pourquoi pas ? Si cela te tente, surtout ne te gêne pas pour moi, j’adorerais profiter de ce spectacle. Mais, non, rassure-toi, je vais aller te chercher une serviette et tu pourras aller te changer. Ton sac est resté sur la moto, je vais le récupérer.
Pendant ce temps, j’ai eu le temps de lui faire découvrir mes magnifiques pectoraux, mes abdos en acier, mes quadriceps puissants – seul mon caleçon noir lui a caché ma nudité complète. J’ai décrypté son regard, j’y ai lu de l’envie, de l’admiration, et même un brin de gourmandise ; je suis rassuré. Eh oui ! Elle m’a fait douter cette coquine, mais je vous l’ai dit : je suis irrésistible !
Je rentre rapidement récupérer une serviette et un peignoir sous le regard stoïque de mon majordome qui en a vu bien d’autres, croyez-moi, et je retourne à la moto pour prendre son sac. Je lui tends tout cela, toujours moi-même en petite tenue, et passe une main dans son dos pour la guider vers la chambre d’amis.
— Prends tout ton temps. Il y a une salle de bains attenante.
— Mon perfecto est fichu, merci beaucoup ! dit-elle pour se donner une contenance – je sens pourtant parfaitement son trouble.
Je revêts alors des vêtements secs. J’opte pour une chemise noire Mugler, dont je relève les manches, un pantalon de costume, et je me rends en cuisine afin de découvrir les merveilles préparées par Sam.
— Ça sent terriblement bon, Sam. Tu nous as préparé quoi ?
— Merci, monsieur. Comme mises en bouche : toasts de langoustines au caviar, macarons de foie gras glacés aux amandes et à la feuille d’or et truffes noires au champagne. En entrée, je vous ai préparé des noix de saint-jacques poêlées au safran ; en plat, ce sera un saint-pierre, sauce hollandaise ; et en dessert, monsieur, je me suis permis de téléphoner à un grand chef français que je connais personnellement, M. Giuliano Achenza, pour lui demander s’il pouvait me faire l’honneur de partager avec moi sa recette du senza tempo qui a un tel succès dans son nouveau restaurant Il cavaliere oscuro.
— Il a accepté ?
— Oui. Je lui ai simplement promis d’emporter ce secret dans ma tombe, et puis c’est un ami de longue date.
J’éclate de rire.
— Je te fais confiance, Sam. Je te jure de ne pas chercher à savoir comment tu as réalisé ce dessert. Je te remercie, tu nous as préparé un véritable festin. Si seulement cela pouvait m’aider un peu auprès de la demoiselle qui m’accompagne ce soir…
— Oh, monsieur, lorsqu’elle verra le dessert, elle ne pourra plus jamais vous quitter, croyez-moi !
— Si tu le dis !
Je m’approche de la table qu’il a dressée, à ma demande, dans le salon, au coin de l’âtre. Les flammes dansent dans la cheminée en une valse sensuelle, les lumières sont tamisées. Une nappe crème, de la porcelaine de Limoges dorée à l’or fin que j’ai importée de France lors de l’un de mes séjours dans ce pays où l’art de la table n’est plus à démontrer, des verres en cristal Baccarat, des couverts en argent, des serviettes disposées sur les assiettes en un savant pliage imitant des fleurs de nénuphars, une rose rouge épanouie au cœur du tissu, un petit bouquet rond composé des mêmes roses au centre de la table, dans un vase Lalique transparent, et deux petits bougeoirs Philippe Stark, qui laissent s’agiter deux nouvelles lumières… C’est chic et élégant. C’est tout ce que j’aime. Sam me connaît parfaitement.
Je regarde, satisfait, l’ambiance générée par tout ce petit cérémonial, mon grand canapé d’angle en cuir blanc nous offrant confort absolu et intimité… La décoration de la pièce est sobre et étudiée – tout est moderne et épuré – pour que l’essentiel de l’attention se porte sur la vue offerte par la baie vitrée qui nous fait face : en premier lieu, la somptueuse piscine à débordement, éclairée pour l’occasion évidemment, et, au loin, l’océan, dont, pour l’heure, nous ne pouvons percevoir que l’écume qui s’émousse sur la grève, le tout accompagné par le son reposant du ressac.
Je suis là, debout, les mains sur les hanches, perdu dans mes songes, lorsque la vanille embaume soudain le salon.
Je me retourne doucement, et je me mords la lèvre devant le spectacle qu’elle m’offre.
Elle a effectivement emporté avec elle une robe de soirée, mais quelle robe ! Elle est sublime dans un fourreau aussi violet que ses yeux, un bustier bordé d’un ruban scintillant argenté, une longue jupe fendue jusqu’au milieu de sa cuisse, dévoilant une jambe au galbe parfait, mon regard s’attarde sur la délicatesse de ses chevilles, mises en valeur par des escarpins noirs aux talons vertigineux. Elle a pris le temps de sécher et de discipliner ses boucles blondes et de se remaquiller légèrement, je n’arrive plus à prononcer le moindre mot, sa beauté me paralyse… Elle est tout simplement à tomber ! Elle est maintenant à mes côtés, son bras frôle le mien et la décharge électrique qui me traverse m’oblige à fermer les yeux. Je mémorise cette sensation, je la découvre, c’est la première fois que je la ressens… Cela vous étonne ? Vous vous dites qu’avec toutes les aventures que j’ai connues, je dois bien avoir déjà goûté à ce genre de choses ? Eh bien, au risque de vous surprendre, non ! Jamais ! Je suis absolument vierge de cette intensité là !
— Tu es divine, tout simplement divine… dis-je, le regard perdu vers l’océan.
— Merci, vous n’êtes pas trop mal vous-même…
Je la regarde, amusé…
— Un compliment ! Ce soir est à marquer d’une pierre blanche !
— Vous vous donnez tellement de mal… C’est juste un petit os à ronger…
— Aïe… Tu redeviens cruelle.
— Mais il faut croire que vous en redemandez !
— Je dois admettre que le combat avec toi est plutôt singulier, singulier et stimulant… Mais j’aimerais bien pouvoir signer l’armistice ce soir.
— Je vous l’ai dit, il m’en faut beaucoup… Et je ne suis pas sensible à tout ce qui brille. D’ailleurs, j’ai un petit cadeau pour vous…
— Tu m’intrigues ! Un cadeau ? En quel honneur ?
— Je n’ai pas l’habitude d’arriver les mains vides lorsque je suis invitée quelque part.
Elle me tend alors un petit paquet. Il vient de chez Tiffany. Je suis éberlué, j’ouvre un boîtier et je découvre une magnifique montre Tiffany CT60® Chronograph 42 mm en or rose 18 carats.
— Oh ne vous emballez pas, hein, je l’ai payée avec vos pourboires. Je n’aurais jamais eu les moyens d’entrer dans ce magasin.
— Tu aurais tout aussi bien pu utiliser cet argent pour toi, ou le mettre de côté. Pourquoi me le rendre de cette façon ? Pourquoi me le rendre d’ailleurs ?
— Pourquoi ? Parce que je suis honnête ! Droite ! Pourquoi m’avoir offert de telles sommes ? Vous m’avez prise pour quoi ? Pour qui ? Je ne suis pas à vendre… Ce n’était pas la manière la plus élégante de me séduire…
— Il fallait bien que j’attire ton attention. J’ai plutôt bien réussi finalement, non ?
— Laissez-moi vous passer cette montre.
Je la laisse s’occuper de dégrafer celle que je porte déjà, et, en sortant la nouvelle de son écrin, elle la retourne et me dit doucement :
— Lisez cela avant.
J’observe la gravure au dos de ce superbe bijou :
« Les rois malaisément souffrent qu’on leur résiste. »
Je lui souris, cette femme a tout compris… Elle m’a eu ! C’est moi la proie, je suis dans ses filets et je m’y plais – je m’y complais même – et je n’ai plus du tout l’intention d’en sortir.
J’ai toujours mes yeux rivés sur les siens, l’atmosphère se charge en électricité…
— Sam ?
— Monsieur ?
— Tu peux y aller, nous n’aurons plus besoin de toi ce soir.
— Merci, monsieur, je vous souhaite une excellente soirée. Madame…
— Au revoir, Sam.
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